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^S louanges que quelques perfones élevées en dignité ont

ionné publiquement à la générosité de notre Teftateur pour

le don qu'il a fait pour l'établifsement d'une Université en

cette Province , la prévention que doit naturélement avoir

le public pour une perfone qui s'étoit acquis de la considération dans fes

ëifférens emplois de Notaire , d'Avocat & de Juge , la connoifsance des

loix , les principes d'équité dont il étoit imbu font de ces circonfl-ances

qui parlent si hautement en faveur de feu Monsieur Simon Sanguinet

que j'en ai été fiappé & que j'ai long- temps balancé fur l'opinion que je

devois en prendre ; rïiais enfin ayant eu communication de cet a6te & n'ayant

pu me refufer à la convi6tion intime que. ce teftamenr inofficieux n étoit point

l'ouvrage de Mr. Sanguinet , & que les difpositions que l'on y voit ne font

point l'effl^t de fa volonté , je n'ai plus hésité à mettre au jour mon opinion

poui l'avantage d'une famille éploiée à la vue d'un ade qui lui eft si picju-

diciabie.
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En effet, on ne trouve dans ce teflament aucun veftige des principes
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